
GRENOBLE ET SA RÉGION

AU SALON GRENOBLE INNOVATION FAIR, C’EST L’INDUSTRIE DES DIX ANS À VENIR QUI SE PENSE AUJOURD'HUI

prépare lesmétiers de demain
Les métiers de demain prennent à Grenoble des voies
surprenantes.Ils étaient, pour beaucoup, présents dans
les stands du salon GrenobleInnovation Fair, qui vient
de se dérouler durant deux jours à Alpexpo.Des labos
aux start-ups, les produits qui émergent annoncent
des métiers très originaux…Petit tour de piste.

Paxitech : du développement à l’industrialisation demini­piles à combustible

Avez­vous déjà rêvé de re­
charger vos ordinateur,

smartphone, appareil photo
numérique, lecteur MP3 rapi­
dement et avec souplesse ?

Tentez la minipile à com­
bustible de Paxitech alimen­
tée par hydrogène. Aux per­
formances énergétique et
écologique plus intéressantes
que les piles classiques.

PaxiTech, créée par Renaut
Mosdale en 2003, et installée
à Comboire, vient de sortir un
petit dernier : un chargeur
USB à pile à combustible ! Et
équipé de sa cartouche hy­
drogène.

Un chargeur USB
à pile à combustible

pour smartphone

ExplicationdeRenautMos­
dale : « Un bouton, à pousser,
c’est tout.Il suffit de brancher
son mobile sur l’un des deux
ports USB de l’appareil.La ré­
serve d’hydrogène, complète­
ment certifiée, sous forme aé­
rosol, permet cinq à six char­
ges pour un MP3, et 2 à 3
charges pour un téléphone
portable. L’industrialisation
des prototypes démarre.La
mise sur le marché est prévue
mi­2012. »

15 cm sur 8x8, telle est la
taille du produit présenté à
GIF.Un autre modèle, plus

petit encore, annonce une di­
mension égale à un iPho­
ne.Un troisième modèle, plus
volumineux, offrira des puis­
sances de 50 à 100 w, pour de
l’éclairage (comme celui du
jardin)etdefortesconsomma­
tions, jusqu’à 150 recharges

d’un téléphone par exemple.
Les mini­piles à combusti­

ble de Paxitech servent aussi
aux frontales de casque spé­
léo, à alimenter des lecteurs
DVD, ou même l’électronique
d’un voilier.

Olivier PENTIER

Renault Mosdale, produit
en main. A droite, le petit
dernier de Paxitech :
un chargeur USB à pile
à combustible.
Pour recharger son
smartphone ou son iPad !
Le DL

V­Cube et IVès : ensemble,
la visioconférence facile

I ls deviennent partenaires en
visiophonie, avec l’aide de

l’AEPI (Agence d’études et de
promotion du Département de
l’Isère). IVès (Interactive Vidéo
et Systèmes), développeur de­
puis Crolles, de services en té­
lésanté, visioconférence, visio­
recrutement interactif, vidéo­
surveillance et centres­relais
pour personnes sourdes.Et V­
Cube, 1er fournisseur de Web­
conférence au Japon avec

30 % de parts de marché, en
vidéo, audio, chat, partage de
documents, conférences télé­
phoniques tout­en­un sous
Windows, Mac, Linux, smart­
phones et tablettes. Objectif
commun :permettre à tous ter­
minaux de communiquer sim­
plemententreeuxenvisiopho­
nie. En s’ouvrant à l’Europe,
pour V­Cube, par la France,
grâceàIVès.

Olivier PENTIER

Sur le stand de V-Cube à GIF, shake hand entre Pascal Dupuis, cofondateur
d’IVès et Atsushi Allan Kobayashi, directeur général de V-Cube Le DL

Inria : aider, sur smartphone,
lemalvoyant à se déplacer

C es trois jeunes chercheurs
(sur les cinq au total) tra­

vaillent au sein de l’équipe
WAM (Web Adaptation Mul­
timedia) de l’INRIA Mont­
bonnot sur le projet Autono­
mie permettant à un mal­
v o y a n t é q u i p é d ’ u n
smartphone d’être orienté
par une voix, dans ses dépla­
cements. Estimation de la po­
sition sur une cartographie,
orientation vocale (“tournez

à droite, à gauche, dans X
mètres”), recalage sur posi­
tion, etc. Un système bien sûr
applicable aux voyants, avec
réalité virtuelle augmen­
tée.Un test a été réalisé avec
des malvoyants à la gare de
Grenoble mi­septembre sur
250m.Et dans quelques jours
sur STGrenoble et STCrol­
les.D’ici un an, une start­up
devrait naître à Grenoble.

O.P.

Matthieu Razafimahazo, David Liodenot, Audrey Colbrant de l’équipe WAM
(INRIA) présentent un système de guidage pour malvoyant.Dessous : les
couloirs de l’INRIA, tels que représentés sur l’écran d’un smartphone, avec
les différentes étapes visuelles et sonorisées. Le DL et INRIA

ShortEdition : écrivez court,
nous vous éditons sur le Net

L’ idée fait le buzz sur le
Net.Latoutenouvellemai­

sond’éditionélectroniquegre­
nobloiseShortEdition faitdans
l’histoire…courte.Comme son
nom l’indique. Vous avez des
creux dans la journée ?Dégai­
nez votre slam, votre poème,
votre histoire courte, votre BD
courte, et placez­les sur le site
de ShortEdition (www.short­
edition.com).Un comité édito­
rial effectue un premier tri,
puis ce sont les internautes
eux­mêmes qui dégustent les
mots, les apprécient, et les no­
tent !

Des “Prix de la Short Litté­
rature”serontattribuéstoutau
long de l’année.« Et même ré­
tribués » confirment, ensem­
ble, les cofondateurs de Shor­
tEdition : Christophe Sibieu­

de, Isabelle Pleplé et Quentin
Pleplé.Selon eux, « le format
court s’adapte aux 15 à 20 mo­
ments de la journée où l’on se
tourne les pouces… »

Donc, on pourrait les consa­
crer à exercer nos talents
d’écriture et de dessin.

Et, aussi, à déguster la pro­
duction de ceux qui tentent
l’aventure de la short littératu­
re.« Quelques minutes de lec­
ture directement sur son iPad,
son iPhone, son smartphone,
dans le tram, lemétro, larue, le
jardin,…C’est du pur plaisir ».

Une appli sur l’Applestore
est prévue dans les prochains
jours.

L’aventure ShortEdition est
accompagnéeparPétale Inno­
vation.

O.P.

L’équipe de ShortEdition, éditeur électronique aux shorts prometteurs…
LeDL

Eccami : l’excellence des compétences
pour les chirurgies assistées par ordinateur

Eccami ?« Excellence center
for computer assisted medi­

cal interventions », est un cen­
tre d’excellence spécialisé re­
groupant cliniciens, cher­
cheurs et industriels, pour
l’amélioration et la valorisation
des interventions médicales
assistées par ordinateur, initié
par l’Université Joseph­Fou­
rier et le CHU de Grenoble, et
baséàBiopolisàLaTronche.

Sur GIF, ce centre présentait
un prototype de recherche
pour de la navigation optique
utiliséeenorthopédie,permet­
tant d’assister le geste du chi­
rurgien.Impressionnant.

O. P.
Diane Maniouloux, executive manager d’Eccami, et le prototype présenté,
de navigation optique pour le chirurgien en orthopédie. Le DL

Les tsunamis en direct par SMS

S ur l’écran du smartphone,
une alerte au tsunami,

donnée il y a…2 minutes !
Rapide, et adressable indi­

viduellement par SMS sur le
smartphone des habitants
des pays concernés, à com­
mencer par ceux des côtes et
plages directement mena­
cées, telle est la solution dé­
veloppée par le Joint Re­
search Center, de la Com­
mission Européenne.

Un de ses centres de re­
cherche est basé en Italie,
particulièrement attaché aux
désastres naturels (éruptions
volcaniques, tsunamis, trem­
blements de terre, crues),
aux modélisations de ceux­
ci, et aux alertes liées.

Une base de données ri­

che de 100000 scénarios re­
cueillis dans le monde entier,
permet aux chercheurs de ce
centre de mieux déterminer
les lieux où pourrait se pro­
duire un événement, de
quelle manière, et avec quel­
le puissance. Un système
d’alerte a ainsi été inventé, et
pourrait être déployé, per­
mettant d’alerter la sécurité
civile et les secours, de dé­
clencher les sirènes, préve­
nir les médias, et envoyer
automatiquement des mes­
sages d’alerte par SMS di­
rectement sur les smartpho­
nes de la population.

Des tests, réussis, ont été
effectués récemment à Setu­
bal, au sud de Lisbonne.

O. P.

Alerte au tsunami en Italie, reçu en
direct durant le GIF d’Alpexpo.Pas
d’inquiétude : c’était un test… Le DL

TENDANCE Lemoral des industriels en baisse
n Le moral des industriels
français s’est « légèrement »
dégradé en octobre, les chefs
d’entreprises se montrant un
peu plus pessimistes sur leur
activité, selon l’indice de
l’Insee publié vendredi.
L’indicateur synthétique du
climat des affaires dans
l’industrie s’est replié de
deux points par rapport à
septembre. Il est tombé de
105 points en juillet à 97

points en octobre, sous sa
moyenne de longue période.
Pendant la crise de 2008,
l’indicateur s’était enfoncé
sous cette moyenne, fixée à
100 points. Il avait chuté à
l’époque autour de la barre
des 70 points, pour ne
retrouver des valeurs
supérieures à 100 points que
fin 2010.
L’indicateur du climat des
affaires en France, calculé à

partir des réponses des
chefs d’entreprises des
principaux secteurs
d’activité, s’est également
légèrement replié en
octobre, perdant 1 point par
rapport à septembre et 10
points depuis juillet.
Dans les équipements
électriques, électroniques,
informatiques et machines,
l’activité passée a ralenti de
nouveau.
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